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tout et ne demande que ce qu'il faut. Quelle grandeur C'est alors que nous avons agté la question sé
t quelle sublime réserve euse.

Quoi de plus émouvant que des populations touty a une que
entières, se levant et s'unissant pour demander à tion formidale, c'est la question de la Misère, la ques
DieuJa pluie ou le soleil Les calamités publiquesrs- tion de la faim, la question de la charité.

semblent sous la bannière catholique des populations Il faut à l'homme du pain'et un ami, nous
entières, et quoi de plus beau 1 l'Eglise demande en nons l'un quelquefois en le mesurant, nous ne donn
chantantpresque ais autre pour donner un ami il fa

Un jour un homme entra chez moi. Je sortais de se donner soi-même, et pour se donner il faut ne plus
table avec ma famille, et cette année-là il n'y avait spenir. L'ami du pauvre sera un saint, ou bien
pas eu de beau temps, te pain était cher, très cher. l'ami du pauvre sera une bête, un chien. Les

Cet homme s'assit et causa; tout à coup mon sont des pauvres, ils aiment leurs pairs.
père se lève, et m'ayant attiré à l'écart, il me dit - Noune savons pas jusquà quel pointe pauvre
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